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de la fraction des prot6ines du noyau au repos insoluble 
duns le KC1 0,6 M. 

2 ° Des granules ~ acidc ribonucMique isot6s h par t i r  
de foie d e  souris par  ul t racentr i fugat ion suivant  une 
technique ant6rieurement  d6crite (BRACI4ET et JEENER I) 
sont trait6s par  la m~me solution de KC1 0,6 M. Une  
ul t racentr i fugat ion de 5 minutes  (10~ g) est ensuite 
pratiqu6e. Le r6sultat est ident ique ~ ce qui  est observ6 
lorsque parefl t ra i tement  est apptiqu6 k des noyaux  cel- 
lulaires. Deux fractions se s ,parent ,  l 'une soluble, l ' au t re  
insoluble dans KC1 0,6 M. Ainsi que permet ta ien t  de 
le pr6voir des observations ant6rieures de BRACHET et  
CHANTRENNE ~ sur les effets exerc6s par  des solutions 
de phosphate M/I'5, la fraction soluble cont ient  88% 
environ de l 'acide ribonucl~ique total .  Cette  fraction 
soluble est constitu6e par  un ribonucl~oprot6ide qui 
pr6cipite par dialyse contre de l 'eau distill6e ou, tou t  
comme la thymonucl6ohistone,  par adjonct ion de faibles 
quanti t6s de CaCI~ (JENNER3), et cont ient  12 k 15% 
d'acide ribonucl6.ique. 

La fraction insoluble, qui const i tue 60% du poids  
sec des granules, contient  la totali t6 de la phosphatase 
alcaline li~e en grande quanti t6 ~ ceux-ci* (BRACttET et 
J ~ ,  KABAr~). 

Ces constatat ions pr61iminaires rendent  vraisemblable 
qu'aussi  bien les thymonucl~oprotdides du noyau cel- 
lulaire que lcs ribonucl~oprot6ides cytoplasmiques sont 
unis sous la forme de polycompos6s labiles ~ des s~ruc- 
tures protdiques caractdris6es par  leur insolubilit6 dans 
des solutions salines concentr6es et le fait qu'elles 
renferment  des molecules de ferments ,  tels que la phos- 
phatase alcaline. Cette analogie parat t  digne de remarque  

un moment  off se pr6cise l 'hypothSse de l 'existence 
dans le cytoplasme d'41$ments autoreproductibles exer- 
~ant une influence analogue ou compl6mentaire  k celle 
des g~nes nucl~aires (plasmag~nes de DARLING~ON, 
cytog~nes de LINDEGREN~ facteur  kappa de SONNEBORN). 

R. JEENER 

Laboratoire  de Physiologic animale, Universit6 Libre 
de BruxeUes, le 10 ~of~t 1946. 

Summary 
The thymonucleic  acid of the  cell nucleus and the  

ribonucleic acid of the cytoplasmic granules are both 
included in very  similar complexes. Trea ted  by  a 0.6 M 
solution of KCI these complexes separate in two frac- 
tions, one comprising t h y m o  or ribonucleoproteid,  the 
other  characterized by its insolubility and its high con- 
t en t  in alcaline phosphatase.  
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Pour r6pondre d'avance aux objections qui pourraient 6tre 
faites Aces conclusions, signalons que de la phosphatase alcaline est 
li6e en abondance aussi bien aux granules de la fraction isol6e entre 
5000 et 100000 g qu'A ceux isot6s entre 1600 et 5000 g (communi- 
cation personnelle de H. CUA~R~NN~). 

Fluorurat ion  du DDT 

SWARTS 1 a montr6 qu 'k  la pression ordinaire, il n 'es t  
possible de substi tuer dans le chloroforme qu 'un  seul 
atome de chlore par le fluor; la pr6sence d 'un  catalyseur 

1 SWARTS, Bull. Acad. Sci. Belg. 474 (1892). 

(brome, pentachlorure d 'ant imoine)  est indispensable. 
Plus tard,  BOOTH et BIXBY ~ ont  pu obtenir, en t ravai l -  
lan t  sous pression, le dSriv$ difluor~ CHF~C1. 

D 'une  mani~re g~n6rale, en employan t  le t r i f luorure 
d ' an t imo ine  comme agent  de fluoruration,  on rie peut  
pus remplacer  tou t  le chlore du groupe CC13 par  le fluor. 
I1 y a cependant  quelques exceptions,  parmi  lesquelles 
nous pouvons citer le ph~nylchloroforme 2 e t  le 1, 1, 2,3, 
3, 3-hexachloropropyl~ne- 1 3 

II nous a paru int~ressant de fluorer le dichlorodi- 
ph~nyltrichlor~thane, plus connu sous le nom de DDT.  
Notre  but  ~tait de nous assurer que les deux radicaux 
ph~nyl fix6s sur l ' a tome de carbone voisin du groupe 
CC13 ne rendent  pus le chlore plus mobile que duns les 
d~riv~s al iphatiques (ceux ayant  le groupement  = C C I -  
CC13 except6s3). 

En  soumet tan t  le dichlorodiph~nyltrichlor~thane 
l 'act ion du tr if luorure d ' an t imoine  au-dessus de 160 o C, 
nous avons obtenu un produi t  correspondant  ~ la for- 
mule du p,p '-dichlorodiph6nyl-difluorodichlordthane,  
fondant  ~ 89--90 o C et cristallisant tr~s bien duns l 'alcool. 

En  se basant  sur les propri6t~s des d~riv6s fluoro- 
chlor~s aliphatiques,  on pouvai t  s ' a t t endre  & ce que la 
toxicit~ de la mol6cule soit diminude. Les premiers 
essais faits sur Phylloperta horticola par M. BovE~c /~ la 
Stat ion f~d~rale d'essais viticoles, semblent  indiquer  une 
forte diminut ion du pouvoir  para lysant ;  par  contre  la 
toxicit6 ne semble pus influenc~e. 

Nous poursuivons les essais sur un~ s6rie de corps 

semblables. E. POUTERMAN et A. GIRARDET 

Ecole de Pharmacie  de l 'Universi t6  de Lausanne,  le 
19 septembre 1946. 

Summary 
The fluorination of DDT has led to the isolation 

of dichloro-diphenyl-difluoro-chloroethane.  The intro- 
duct ion of the two fluorine atoms decreases considerably 
the paralysing effect,  bu t  does not  seem to affect the 
toxici ty  of this insecticide. 
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L6s l i chke i t serh6hun~  v o n  S u l f o n a m i d e n  
durch  P e k t i n  

Zur ErhOhung der WasserlSslichkeit  von Sulfon- 
amiden und ~hnlichen Verbindungen werden h/iufig 
Monosacchafide herangezogen. So erh/ilt man z . B .  
eine au Berordentliche L6slichkeitssteigerung des 4,4"-Di- 
aminodiphenyIsulfons durch Kondensat ion desselben mit  
Glukose und Natr iumbisulf i t t ,  w/ihrend KLE~OLA zur 
L6sung yon Sulfonamiden neben mehrwert igen Alko- 
holen wie Glyzerin und Glykol auch w~tBrige LSsungen 
yon Monosacchariden verwendet  ~. 

Wir konnten nun durch Zusatz eines Polysaccharids,  
ri'~mlich Pektin, dessen 16slichkeitserhShende Wirkung  
auf  Gitaligenin, Gitalin, Gitoxin sowie auf Prolact in,  
Asculin und Theophyll in yon anderer  Seite beschrieben 
worden ist a, ebenfalls eine Steigerung der WasserlOs- 
lichkeit verschiedener Sulfonamide erzielen. Die yon 
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